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11FFA1M DREYFUS 
et le Colonel Sever 

Notre rédacteur sa che ", ea ce moment à Pa
ria, Sous adresse les reascignemects suivants 
au sujet de l'affaire Dreyfus: 

Paris, 25 décembre. 
(Far tilé^hone,. 

L'article de Kochefort « L'aveu des 
f a u s s a i r e s », publié aujourd'hui par 
Vlntr&TDige&nt, a fnit grand i ruit dans 
l e reportage parisien, d'autant qu'a la 
m é m o lieure ou il paraissait, l'Aurore 
de M.Clcmenceaudonnait , s o u s le titre 
« u n e mysiiflcati.>n policière », un non 
m o i n s sensat ionnel article. 

Kocl icfon s publie la traduction 
d'une lettre chilirée, s ignée Otto, qui 
etabl rail si elle était exacte , la cul
pabilité du commandant Wals in- l i s -
terha/.y. 

M a s cette lettre est évidemment 
apocryphe, et au moment où elle pa-
ruissa'ii, l'Aurore la dénonçait comme 
u n e a uvre de Lasse polémique-

Tel est notre sentiment auss i . 
D'ailleurs, depuis le 15 décembre, 

c'est-à-dire depuis 10 jours ,nous pos
s é d o n s au Réveil le texte de cette ra
m e u s e lettre chi.li ée.et c'est le colonel 
j^ever lui-ni. me qui nous l'a confié. 

En e .et, le l i Décembre, l'honorable 
député de la au circonscription de Lille 
re;ut l 'un individu |Ui l ignai t : P. Vau-
damuic et qui s e disait originaire de 
Lille, une demande d audience à la 
Chambre des Députés. 

Le t o l o n . l Sever acquiesça a cette 
requête et il entendit de la bouche du 
pseudo Vandamme le récit que l'ait au
jourd'hui VIntmns! geint. 

L? lendemain, il nous confia les ren
se ignements et documents qui lui 
ava ien .é té communiqués en nous lais
sant libre d'e.i user. 

—11 nous parut — et tel fût auss i 
l'avis du colonel .-ever — que le s ieur 
Vandamme.aJia.s Lemercier-Pu arc .n é-
iàit qu'un v u l g i i r e luin s te no présen
tant nulle garantie de bonne loi ou de 
sincér.té , et nous déc idâmes de taire 
t'entre vue à laquelle s'était bienvetl-
lamtm<nt prêté le député de la 3e cir
conscription de Lille, les révélations 
faites n o u s paraissant avec raison 
suspectes. 

Si, mainte:.ant, nous relatons c e s 
faits, r'est parce que 1 A rare a mêlé 
le nom du colonel Sever à cette h i s 
toire do ba se polémique et pour pré
munir nos lecteurs contre les a r g u 
ments que pourraient en tirer des ad
versaires déloyaux. 

D'ailieurs, interwiévé par le Temps 
Btdivers ournaux. le colonel t-ever a 
rônfirmô pleinement le récit que nous 
venons de donner ne s e s relations tout 
accidentelles avec 1s sieurVandamme-
'..emercier Picard. 

S'il ost besoin, nous publierons les 
documents qui nous furent conl iés . et 
dont, nous le répétons, nous n'avons 
pas v<>ulu user, pour ne pas nous mê-
1er aux d e s s o u s malsa ins d'une affaire 
•n elle même asse< répugnante. 

Nul,, armi n o s adve. .aires, ni parmi 
nos amis , ne songera a nous repro
cher i otre discrétion. 

fi. SIAUVM-EVA.UST. 

\ escaafft, su o t oe Clerraont de vingt kuoiue-
• rrs, et sa i s i d.i meurtre de Thérèse Ply, c«m-
nis le ., u n i deraier dans la ferét d Àrgonn» 
Mssaasjb, 

Uo témoignage imposant, Tenu ds Brives, 1-
montro comme autear d . 1 ssssss.nat du cons 
cr.t Louradour, commis dans cette ville le 11 
novembre 18.Kl, de celui des époux Honorât à 
Chatraudouble 'Var . le 7 décembre 18tM, et de 
la vrnve Laviile i Coux (Ardéche), le i3 juillet 
deraier. 

Vacher est tranquille et il a confiance dsns I : 
rapport du médecin aliéniste. 

EPOUYARTABLI FAMOE IR ALGÉRlg 
, Alger , 24 décembre, 

t a Tamise se fait sentir eu Algérie Plusi-urs 
milliers d'ind gènes ont été réduits A manger 
pendant plusieurs jours des rac o a. 

M. Lépine ra solliciter du gouvernement un 
secours d'un million. 

PRQCBAI" lOUYEUNT DIPLOKATIQDS 

Psris , 24 décembre. 
On cossidère comme certaine Is nominatirn 

de M. tiarrére. ea qualité d'ambassadeur de 
France ea Italie. 

M. Barrère est, sctuellemeat, ambassadeur de 
Fraacs ea Suisse 11 serait remplacé A Berne 
par M. de Monlboloa, mioiatre ds France en 
Belgique M. (iérard, ministre ds France A 
Pékia irait A Bruxelles. 

TIKItlBLI EXPLOSION CE PïTROLï 
Caes, 24 décembre. 

Une explosion duo fût de pétrole s'est prs 
suite hier soir A Csumoat I H renié, chez M. Ra-
dignet, épic.er. 

11 y a su deux tués et donzs blessés, parmi 
lesquels fe maire et M, i abbey, conseiller g é 
néral. Leur étal est Irès grave. 

E T U A M i E R 
LA LÉGISLATION OUVRIERE IR B A R Ï H A R C K 

Capeakagae, 24 décembre. 
Le Fslkethiag (la Chambre des députés) a 

adopté en troisième lecture le projet de loi reia 
tif sux indemnités A allouer eux ouvriers ea cas 
d'accident 

D'après cette lei, l'oarrier qui serait par suite 
d'accident, devenu incapable de travailler, aura 
droit, à partir da la treizième semaine jusqu'à 
sa complète sroerisoa, à trois cinquièmes do son 
sa sire par jour : cette indemnité aa pourra tou
tefois paa dépasser l t s u i m o i i ds 2 couronnes 
tune ceoroaae vaut 1 fr. 40;, mi Aire ioférieaure 
au minimum de 1 couronne par jour. 

fin cas d usvalàsute, l'indemnité slloaeio A l'on-

INVASION DE LA CHINE 

INFORMATIONS 
U S ELECTIONS LEGISLATIVES DE 1893 

l'sris, 24 décembre* 
Anx termes de la Commotion, c'est du 1er 

avril an 'il mai que dsivent se faire les élec
tions Jusqu'à présent, on croyait qu'elles au-
•aient l.eu aa commencement d'avril. Mais le 
e s t ' des douzièmes provisoires, en prolongeant 
les débats ds 1s Chambre, .semble devoir les 
faire sjonrnsr de plasisurs semstnrs. Si le Par
lement ne termine pas ses trsvsux avant la fin 
d* mars, il est probable que les élections seront 
fisses su 1er met. 

SXPEUSSCCS 0g CARTOUCHES A LA MEL1HITE 
Nancy. 34 décembre. 

Le capitaine Vary vient de procéder A dinë» 
rentes expériences sur les cartouches à Is meli-
nrte en préeenee du colonel el du lteutensnt 
colonel du 6 . e 

L'endroit encisi étsit le plateau de Matzi-
sille a:x abords du bois de Is Gueule-de I.oup 

Après différentes explications dosnées aux 
ssMdais sur la disposition et le fonctionnement 
aïs ces pétards, sur leur maniement peu dange
reux (on peut impunément les clouer sur I obs
tacle t détruirai, on arriva aux expériences. 

Ce foi d'abord un poteau carré en chêne ds 
Om*i de côté, qui fut coupé net arec 5 pétards 
«le 1 :'• grammes de melinite disposés en cou
ronne 

La seconda expérience 'destruction d'une pa
lissade formée de 33 énormes potaux) réussit 
moins biea, 3 poteaux seule ment furent abattus. 
Ko tassant la terre aur les pétards, ceux ci 
avsient été dérsnges. Oc fit alors sauteries 
autres et cette fois toute l a palissade fut dé 
truite en un instant 

L U CRIMES DO TDZUB DE BERGERS 
Bélier, 24 décembre. 

D'après les témoignages recueillis A Clcr. 
10Ont (Hauts Marne), d s diveraes personnes qui 
uni to .t s reconnu Vacber comme ayant passé 
dans le pais les 1er et S mai derniers, «a A is 
conviction « n i est I saleur de 1 assassinat de 
«canne Iieorisa commis la 1er mai derairr A 

nuel. sans toutefois s'élever au dessas de -i.Kil j 
coursnaca ni être inférieure A I,êi0J couronnes 
psr sa. 

In ess de mort, la famille aara droit A 50 
cooronnea de frais d'enterrement et sn quadru
pla do salaire anauel, qui ns dépassera pourtant 
pes S 2011 couronnes si na sers paa inférieur A 
1,2' 0 fr par an. 

Toute cette legislatien sera appliqués par le 
coaseil, cornpos de sept membres. Le président 
et deux .membres dudit conseil aérant nommes 
par le roi, deux membres par le ministre da 
1 intérieur et deux par lea employeurs. 

LES PERTES DES ARGL.IS ABI IHDES 
Cal u ts, 24 décembre. 

Ls statistique A ce jour montre que. dans la 
campagne des frontières ds l'Inde, il y s eu 
1,1141 blesses, dont 81 officiers anglaia, et 433 
morts, dont 3b' officiers anglais. 

OH IHTBRSE BROUILLARD EN ECOSSE 

Londres, 24 décembre. 
Le brosillard a été, hier, très intense en 

Ecosse. 
t iD s été obligé de suspendre, pour la journée 

la circulation des chemins de fer dsns la plus 
grsnde partie de ce pays. 

A PROFOS B H PRIMES SOR LES SUCRES 
Londres, 24 décembre. 

Ls ligue comprend toutes les maisons les plus 
importantes de l'Angleterre el presque tous les 
pisateura des cslenies anglaises. 

u barrant la séance, te président s est mon
tre surfont catesroriqne 4 1 égard de la France, 
qsi a toujours, jusqu ici, formé un obstacle à 
l'abolition, et il a ssulenu que si le gouverne-
fran sis était invile i une coaference, il n ose
rait pas relueer. 

L Allemagne, de sou coté, a'etait montrée 
pau. disposée. 

La ligue s peur objet de provoquer un mou
vement de lopin on publique contre les primes 
afin de sauver les colonies, r.lls se propose d a-
dresser un appel au gouvernement au nom du 
principe du liérc eenange. 

L i U C u iO.N Du LOLO.IEL RUITZ 
New-York, 2» décembre. 

M. Fstrada Palms , président du comité cu
bain a adressé une lettre aux jaurnaux pour ex
pliquer I exécution du lieutenant colonel Kuiz. 

Al. k'strséa Calma dit que les i-s,agnols 
voulaient peneirer dans le camp rebelle pour as 
sassiner les principaux chefs insurges. 

A propos de celte exécution, le JleraUi a 
essaye d exe 1er 1 opinion publique coutre les 
Cubains, mais las Américains as rendent compte 
do lanéceasits qu il y a pouc le* insurgés ds 
convaincre les hspagools de I* aaaMilo de toutes 
tentatives, soit pour l'siie accepter l'autonomie, 
aott pour démoraliser l'armée cubains. 

U'UVEAOX INCIDENTS EN B0BIÎHE 

Prague, 2 i décembre. 
La nuit derniers, quinze individus ont atlaqué 

I école de YVirsehowiiz. La police a dii interve
nir. Irois des auteurs de celte attaque ont été 
blesses. 

CRIME EPOUVANTABLE EN ANGLETERRE 
Londres, 21 décembre. 

Le 1res Mets annonce qu'un meurtre dia
bolique Tient d'être commis daua le d.atricl de 
(Jallss. Ln prêtre Houdhtste entretenait des 
relations avec uns femme mariée, mère d'ua 
rafaiil de trois ans. 

Cet cafaal ayant raconté innocemment à son 
Jière ce qui se passait pendant son absence, la 
femme égorgea I «niant cl servit a table pour 
son mari la chair du petit ma,heureux Le prê
tre et la mire inhumaine oat été arrêtés. 

Un fait considérable vient de s e 
i ro.luire : l'Allemagne s'est emparé 
du territoire de K i a o - s c h a o d a u s l Km-
pire c h i n o i s et la Russ i - , qui avait 
tié.à ootenu de f a r e passer le Trans
sibérien par l t Mand ho irie chinoise, 
viem d'envoyer officiellement une par
ti ! de son escadre d'orient hiverner à 
p< rt-Arihur. I /Angle tere .qu i possède 
Hong-Kong depuis longte np--. cache 
mal s a j a l o u s e , t o u e ex tens ion co lo 
niale des aut ies nations lui parais
sant un empiétement sur s e s droits ; 
quant à la i r a ice, étant donné que les 
trois grandes puissan e s militaires ou 
maritimes u'Hurope ont un morceau 
de la chine , il lui en faut un a u s s i ; 
l'Iionnenr du pays, son amour-propre 
l'exigent. 

L'occupation de Kiao-Schao et de 
Port-Aithur, les v isées de l'Angleterre 
et de la France ne sont point une sur
prise; depuis la guerre s ino-japonaise, 
la bande noire, c o m p o s é e d'usuriers, 
de chevaliers d industrie et de poli ti
r o n s , qui mène notre mouvement po
litique, a décidé de partager l' immense 
einp re chinois entre les quatre gran
des puissances qui s o n t assez riches 
e t a s s e z b i e n a r m é e s p o u r t e n t e r u n e 
a u s s i grosse aventureiuno fois la chose 
arrêtée, les doctes a s sembl ée s d'éini-
nentséconomis tes l'ont discutée et ont 
traité des voies et moyens . Les revues 
d économie politique et l es journaux 
spéciaux ont reproduit leurs dél ibéra
tions et lancé discrètement I idée dans 
l'opinion publi |ue , puis on a travaillé 
les gouvernements . 

Aujourd'hui l'Allemagne s'est empa
rée de Kiao-s^iiao, la Russ ie de Port-
Arthur, rjt.ngleterre grogne et la Fran
ce monte sur s e s ergots . L'arTaire est 
dans le s a c ; la quest ion d'iixtrème-
Onent e s t engagée et il faudra bien la 
résoudre pour le plus grand profit de» 
capitalistes. 

La quest ion d'ailleurs, est fort inté 
r o s s a n t e :e l le l'est presque autant que 
celle cronem ou o» nsmpn-tj iitrc ; 
seu lement la quest ion muhométane 
e s t é la fois re l ig ieuse et pol i t ique , la 
question chinoise est purement écono
mique. 

Il convient tout d'abord de s e daman 
der ce que va faire le peuple chinois ; 
jusqu'ici, au lieu de résister a u x enva 
h isseurs , il s'est contenté de les nb-
sorner : les conquérants de la Chine y 
ont toujours fait i'etfet d'une barrique 
de vin qu'on jetterait dans la mer. 

il n'est p a s bien prouvé que les Chi -
n o i s , qui -ont mûr i s par I expérience , 
n'ont pas constaté depuis longtemps 
que les invas ions leur ont toujours été 
profitables Rien ne se corrompt p lus 
vite et p lus profondément que le per
sonnel gouvernemental . Eu Fronce, 
nous nous en débarrassons de temps 
eu temps par une révolution : en Cnine 
on laisse ce soin aux conquérants qui 
a n t v e n t périodiquement, lorsque le 
gouvernement est u sé Les n o u v e a u x 
gouvernants ont tout intérêt a bien 
gérer les 'tttaires du pays pour s e ren
dre pojiula res et faire accepter leur 
conqaete Aussi semble-t - i l que les 
Chinois ont fini par considérer c o m m e 

1 une naïveté de s e iaire tuer pour e m 
pêcher une opération chirurgicale 
auss i nécessaire. 

l.e fait est que jamais la Chine n'a 
été bien gouvernée que par les deux 
premiers empereurs des dynasties 
nouvel les qui se s -nt toutes établies 
par la conquet ; et qu'elle ne l'a jamais 
été si mal que par los derniers. 

Mais, cetie lois-ci , ce n'est plus un 
seul conquérant, ma s bien quatre qui 
s e présentent ; il ne s'ayit p lus de 
Mongols.de l'artares ou de Mandciioux 
intérieurs en civilisation a u x Chinois, 
mais d'Allemands,, de Russes , d'An
glais et de Français qui leur sont s u 
périeurs ; do plus, ces derniers sont 
autrement reaoutables que les tribus 
nomades d3 la l'artatie eninoise , car 
i ls ont mis les cinq parties du monde 
à feu et à s a n g et ils ont, sur la c o n s 
cience ladispaTition de peuples el mô
m e de races to j l entières. 

Il n'est pas supposable cependant 
i U3 les quatre larrons qui convoitent 
l'Empire chinois ont l'intention d é^or-
der son demi-milliard d'habitunis ; 
cela ne leur servirait à rien et ensuite 
cela pourrait devenir dangereux.Si l es 
Chinois sont host i les au militarisme 
ou l'ont été jusqu'ici, cela ne prouve 
point qu'ils soient làcheset nous avons 
éprouvé nous-mêmes à i ormose et au 
Tonkm qu'ils avaient une certaine for
ce de rés istan e. un ne s e mettrait 
pas sur les bras une révolte générale 
d u n e population intelligente et tenace 
qui serait exaspérée par une guerre 
s a n s merc i , sanss ' exposergravement . 
De pius, il est évident que l l e aurait 
autre chose à opposer a nos fusils a 
tir rapide que les flèches a pointes en 
arêtes de p o i s s o n s des tribus océa
niennes , ou lés a r m e s rudimentaires 
d e s Malgaches, des l l ovas , etc. 

Il est donc probable qu'on se conten
tera d'une s o t t e de protectorat, s i les 
quatre protecteurs et La protégée par
viennent a s e mettre d'accord. D'ail 

leurs, comme nous l 'avons dit plus 
haut, la question à ré-oudre en Chine 
;.'est point d'ordre politique ou reli
gieux, ma i s bien d'ordre économi
que C'est une opération industriel le 
et commerciale. 

La Chine, essentie l lement agricole 
depuis des m i l l e s d'années, ent ia i -
née par l'exemple de l'Europe et sur 
tdut par celui uu Japon qui l'a pré. e 
dée dans ce te voie, va devenir indus
trielle. On se rend compte de la révo
lution économique qui s er t détermi
née par l'entrée en l igne d'une nation 
de .ni i mil ions d'hommes, de tiO mil
lions suivant M. Eug. Simon, pati nts, 
instruit!), travailleurs et industr ieux, 
nui four,liront les ouvriers les plus ha
biles qu'on puisse trouver. C e s t à qui 
des grandes pu i s sances coloniales 
mettra la main sur une pareille force 
économique. 

L'AUemigne est déjà fortement en
gagée dans le mouvement industriel 
c lunms; elle possède en Chine des fi-
1 itures de coton et de soie, des brique
teries, des m mlins, etc. , et elle intri
gue pour avoir les concass ions de 
chemins da fer ; I Angle erre est dans 
le môme cas el réclame le dro t d<* 
priorité; la Russie , nation agricole 
comme la Chine mais qui la précède 
dans 1 évolution industrielle, a les mê
mes v isées que 1 Allemagne et l'Angle
terre , la France veut faire c o m m e les 
trots autres et surtout comme la Rus
sie. 

U s'agit, en résumé, d'exploiter l e s 
Chinois : 1- comme c o n s o m m a t e u r s de 
matériel de chemins de 1er. de filatu
res, d'usines, e t c . e e qui donnera tout 
d abord de l'ouvrage aux ouvriers eu 
ropéens ; 2' c o m m e produ teui-s de 
t is»us, de so ier ies de porcelaine, de 
maroquinerie, de bimbeloterie, d'ébé-
nibterie, de menuiser ie Une, de vanne
rie, n'artiules de laxe, etc. 

p lus adroits et u plus b a s prix, mata 
«sa Borat la ruine das ouvriers —sa». 
pée.is et américains . Ce sera la ferme-
t u e de toutes nos fabriques s imi la i 
res . 

En un mot, la prédiction de Paul I.a-
fargue, qui avait soulevé un toile gé
néral dans l 'ancienne Chambre, que 
los capitalistes substitueraient la 
main - d'œuvre chinoise à la main-
d u'uvre européenne, va se réaliser. 
Pour arriver a ce but, on va demander 
aux travail leurs al lemands, angla is , 
ru s i s et français de fabriquer des 
v rges pour qu'on les fouette et i ls ne 
pourront pas s'y opposer tant qu ils ne 
se seront pas rendus maîtres des pou-
vo.i's publics, dont la Bourgeois ie ca
pitaliste s e sert actuellement contre 
eux avec une si belle désinvolture. 

Ch. BRUNSLL1ÈRE. 

L'AffaireJ)reyfus 
Paris, 34 décembre. 

On conaid 'Te tou jours c o rime i m m i n e n t 
le dépôt du rapport du cora i tuBdaat l i a -
varv, m a i s on n'en conna î t toujours paa 
exac te .nent la date . 

s i le c o m m a n d a n t K«t 'rhn-y e s t t - adn i t 
devant un conse i l de guerre , le tr ibunal 
ne pourra sa réunir qua tro i s j o u r s au 
nio na après la d é c i s i o n du g o u v e r n e m e n t 
i t i i l i t a i n da P a r i s : m a i s il n'est p s s pr j -
ba le que c e délai so i t d é p a s s é d s p l u s de 
24 h e u r e s . 

Le comrnandar.t Ravary n'a r é ; u p e r 
s o n n e d a n s 1 a p r è s midi d hier . 

*** 
C'est 1 n'y p lu* r i e n c o m p r e n d r a , dit la 

Uatm. f o n t e s t m y s t è r e d a n s c e l t e t r i s t e 
affaire D r s y . u s Lsterbazy, ut, l é ou l 'on 
c l u r c h e un m i n c e filet de l u m i è r e , on ne 
trouva qu é p a i s s e s t é n . b r e a . 

o u s a v o n s d t que l'In.ransijeant ava i t 
p l u c é s o u s e n v e l o p p e s c e l l é e la c o p i e pho
tographique d u n e P H C J labriquéa dont l é s 
a . is de Dreyfus p o s s è d e n t I o r i g n a e t 
que d a p r è s e s journal , i l s l i vrera ient i 
la pub l i c té pour é tabl ir la eu lpao ï l i t é du 
c o m m e n t a n t Katerhazy d a n s l s c a s où 
co lu i -c i sa ait m i s hors d e c a u s e . 

U n reporte" du Temps e s t a l l é d e m a n 
der à M J o - e p h n e i u a c h s'il s a v a i t de quoi 
i l retourna t 

11 n y a paa d s p i è c e s e c r è t e , a d é c l a r é 
la député des ' . a saes -Alpes 11 y a, s n r s 
vanci ic , un p i è g e g r o s s i e r qui m'a é t s ton 
du, où je ne s u i s p a s t >mbé. 

Henri Kochefort r é p o n d a i n s i . d a n s Vin-
trans géant à cotte d é c l a r a t i o n de M. Jo
s e p h Reinach : 

Pourquoi, si Boule de Juif a si habilement 
démasque le traquenard dressé sous ses pas au 
moia de novembre, a-t il attendu que neus 
ayons dtaoncé le faux pour prétendre avoir été 
trompé et victime par un faussaire ? 

Il n'A fait son récit au journal le Temps qne 
parce qu il «'ignorait pas que nous aillons nens 
même le faire. Seulement, au lieu de l'initiale 
de l'agent P . . , c'est le sienan toutes lettrésqus 
nous y aurons introduit. 

Voici d'ailleurs la traduction de la lettre qui 
est en chiffres. Le public qui en comprendre 
touts la perfidie, n'admettra pas an seul instant 
qu'elle puisse émaner d un baa policier aaas ins
truction et trop peu au courant des dessous de 
l'affaire Dreyfus pour j mêler. A lui tout seul, 
tant de persoanslités et de faits au aujet des
quels il n'était certainement pas renseigné A ce 
point. Parce que Joseph Rsinach u t uns édiesse 

fripouille, il ne s'ensuit pas qne notas sovoov 
tous des imbétiles : 

« 1 3 décembre 93. 
> Madame, 

s Votre exigeacoa dépasse toute limite. Vous 
n« tenez aucun compte des sommes versées, 
beaucoup plus considérablea que csl.es qui vous 
avaient été promises. Et, cependant, vous n'avex 
paa livré la totalité des documents cen tenus dans 
voire bordereau. 

• Faites moi tenir la pièce en question et sa 
tisfaction voua sera donnée. 

s Veuillez dira A Walsin qu« je serai jeudi 
•oir chez Sternberg. 

* A vous, 
> OTTO. • 

S i ce que l'affreux Reinach appelle un piège 
tendu à aa bonne foi atalt. Ases yeux, de si pau 
d imponance qu il n'a cru devoir en informer ai 
•e» «mil ni la public, d'où vieat 1 effrayant re
mue ménage provoqué parmi le« svadiqaes, dès 
les premier»» ma cation» recu«illisa et publiée* 
par l'Intransigeant. 

Commrat explique t oa ce départ précipité de 
M. de Roda.va pour Bruxelles, où il habita ac
tuellement, A 1 hOtel da Grand Monarque, ia 
chambre n- 63 . 

Quel est le motif dn concilisbuls de ce matin 
et de cette précaution qo'«n"«vait pr se ds dea-
aer le mot d'ardre an concierge de l'ndlel de la 
rue Van Dyck, s o n que les eaavoquée d* (Ui-
nach a'eussent pas à attendre et fusïsni iatre -
doits immédiatement ? 

Nais puisque les causa de maaiue sont A ls 
mode, il eo est un que le g«»dr« da marchand 
de tablettes ds café aura quelque pains A éviter ; 
le pvpier que noue avons entra lee ma.os n'sst 
pas la leUre originale signée < Otto >, maia uae 
copie que celai q«i m « l'a remise m'a affirme 
avoir été écrite de la propre ma.a de Heisuca — 
ai j'ose n ' exp r imer ainai. 

La lettre est en chiffres, mais parte sur I angle 
de gaucho le mot : « copie a. Or. toa> ceux A 
qui j'sj montre la docameat et A qui l'écriture 
es Rsinach e-t familière, «n'opl répété aaas la 
moindre bée,talion : 

« Le mot est certainestent de lai. > 
Las chiffrée «n sont é«-al«ment se lon toute 

vraistmbiaace Ea tout cas, c est es qn uo e x s -
a démaatrerait aasax facilemaat. Lt alors, 

comment «strail il prétsadr* qu'il y a eu piège 
après avoir aiast recopié le faux ? 

WAuror», da s o n cô té , d é c l a r e q a e M. 
rtocbsfort a é t é v i c t i m e d un f u m i s t e v u l -
g a ra doublé d'ua p o l i c i e r -- Le u e r c i a r -
P i c a r t . — l e q u e l aurait é t é é e o n d u i t d e 
t o u s las bureaux de r é d a c U o n o a il aurai t 
effort ca d o c u m e n t , fabr iqué par lu i . 

Ç3à <Sc I ^ A 
«C/ ts -w «a*! as, ipx-̂ -r <% mr*rr 

Décidément, tout cbes nous est prétexta 
a cabotinage. A privilège et & une espèce 
de spéculation. 

Voici qu'on nous annoncé une nouvelle 
pièce de cinquante centimes, ça va bien. 
L'oeuvre est jolie et fait honneur à M. 

Qu'ett-ee qui serait naturel f Ce serait 
d'en frapper d'un coup ce oui est néces
saire a la circulation et de les lancer car
rément, pour qne peu à peu elles se subs
tituassent définitivement aux autres C'est 
nous, les contribuables, qui payons le 
graveur, le métal, la frappe. Ces pièces 
sont a nons, et c'est à nous qu'on doit les 
livrer. 

Vous croyez cela * 
Tout de suite, en se conformant aux 

principes monarchiques, on songe que les 
premiers spécimens doivent être réservés 
au chef de l'Etat - et on va pour lélisque. 
ai simple, n'est-ce pas, si peu Louis Qua-
torzien, frapper une pièce en or. L'or seul 
ooavieat à ses augus es doigts ! 

fuis il y aur'i messieurs les sénateurs, 
messieurs les députés. A ceux-là oa offre 
nne patine — hem ! c'est gentil ça! — Le 
populaire, la vile multitude n'aura pas de 
patine. La patine, c'est pour les gens bien, 
Kt aujourd'hui — c'est à n y pas croire — 
le ministère est assiégé de gens qui solli
citent la patine comme s'il s'agissait d un 
bureau de tabac Le c l e g é , la magistra
ture veulent la patine. Ce sont des classes 
supérieures. Elles auront la patine. Pour
tant, rendons cette justice a l'Etat que les 
pièces de dix sous devront être payées 
cinquante centimes. Pas de népotisme 1 

Seulement, grâce à ce guignollsme ad
ministratif, que va t il se passer? C'est 
qu une spéculation, malpropre en soi, va 
s ètab ir autour de la nouvelle monnaie. 
L'importance que 1 Etat attribue à la nou
veauté de U pièce va déterminer des cours 
qui monteront, qui baisseront. U n'y a pas 
de petit agio. On verra des accapareurs. 

Je le répète, c'est entretenir, c'est exci
ter, pour rien, les salci instincts de jeu et 
de privilèges. 

Ça ne vaut pas la peine de se fâcher I 
Soit. Mais c'est une preuve de plus que 
nous sommes et restons des gamins et des 
farceurs. U sera t bien gros de dire que ces 
façons d'agir sont malhonnêtes. 

i-n tout cas, elles sont bètes. 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 
A LA CHAMBRE 

Paris, 24 décembre. 
f'oiiiiHiasiona d o Pssnstssnss. — M. 

Vallé a rendu compta de ses démarches 
auprès du parquet pour obtenir communi
cation du chèque de M. Barbey. Ce chè
que lui a été communiqué aujourd'hui. II 
est signé de M. Barb«y, administrateur de 
la Banque Parisienne. 

La commission a adopte la proposition 
da M. La Hérissé, ainsi conçue : 

i La commission d'enquête a acquis 
seulement aujourd'hui la preuve que le 
chèque barb«y na peut pas être attribué 
a l'honorable sénateur de ce nom ». 

La commission a entendu la leclare de 
lettres da protestations de M. Bardoux Bis 
da M. Humbert fils, s t c , puis elle s'sst 
ajournée sine die. 

t •aMsaalaaloa» d n tisadsrvt — La com
mission du budget a est ajournée au 11 jan 
vler. 

<•riercb.es ers) 

PROCÈS IJA1ÏÂÏÀ 
Paris, 24 décembre*. 

M o i n s da m o n c e e n c o r e aujourd'hui- q u a 
l e s joura précédant s Main tenant q a e l ' aa -
dit ion d e s t é m o n s A c h a r g e e s t t e r m i n é e 
uns c o n c l u s i o n s i m p o s e i c 'est qua 1 . > • -
ti uci ton a é t é fa ta d'une fa j e u d é o l a r a b i a . 

t'armi t o u s Isa lécnoiBs, an effet, qu i 
a e m , laiei i t avo ir d.t à l ' ins truct ion d e s 
c h o s e s îotér s é a n t e s , il a a s e n e s t p a s 
t r o u e un seul nui n s a s e u t t enu a l 'au-
d i s n c e d a n s d e s c o n s i d é r a t i o n s a . e o l a -
nient v a l u e s t r i d i c u s s i paa a n fait, 
t a s un document c a été p r o d . i t L'issSt 
truet ion de M La Poi t tev in a «té s i m p l e 
ment une ins truc t ion de c o n c i e r g e . 

S I X I K B S F . t | D I I I C I 

L'auaienee e s t o s v e n e A midi v ingt . 
La chef du jury prr» la préaident de d a -

inanoer à Artoa a'il a l e aouven ir dea c o a -
v. ra - t o a s qui ont p u être é c h a n g e a s entra 
M M . v a r e t , L a i s s â t et lui, a a m o m e n t d e 
la r e m i s e d a r g e n t 

A r t o a . — kn c e qui c o n c e r n e Henry M a -
ret. je lui ai e x p l i q u é qua j e ne lai remet» 
tais l e s dern iers 4 > . 0 J 0 fr. au l i ea d e * 
50.000 fr. p r o m i s pour parfaire l a s o m m a 
d s 100.0 .0 fr q a e p a r c e que l ' é m i s s i o n 
n ava i t p a s réus s i wuant à M. La ieant , f 
lai d .s : « Je Vous apporte la part synd ica 
ta ire g 00 i fr., que je voua ai r é s e r v é s . 

M M a r e l — Cette c o n v e r s a t i o n a a p a 
avoir l iau, p a i - q u a Arton na m'a r ien r e 
m i s t u rosse , il oo d é m e n t q a a o d il d i t 
que j'ai m a n i f e s t é de. 1 é i s a o e m e n i J e u a é 
r a i t pu m é tonner s'il m'avait m i s aa c o a -
rant c o m m e il e prétend. A u aurplua, U 
n aura t , u m e remettre la s o m m e d e n t 
s a voiture. J ava ia 1 Habitude, e a sor tant 
d e l a c h a m re n o n p a s d s rentrer e a a i 
moi , m a i s ds p a s s e r p<ir le ioo nal 

M. Laiaant . — Par r e s p e c t pour l a Coar 
el le jury, je ne répondrai paa. J ai r é p o n 
du, b ier , par a v a n c e , a u x a l l é g a t i o n s m a a 
S o B g è r s s d ' A r t o n 

Le prés ident donne e n s u i t e l e c t a r s des 
d é p o e i t i o n e la i tes a l ' instruct ion par un 
c e n s n n o m b r e da t é m o i n s règuliferemenf 
c i t e s qui ot.t fait parveuir à l a Cour d e s 
eert i t icala da m a l a d i e . 

L'avocat kénéra l M V a n Caase l dit qu'il 
n'a pu , naal .re la* r e c h e r c h é e fa i tes , r e 
t rouver Mme R a n e y . O a la .croi t a u M a 
roc 

Ai- La loa , a a n o m d e s e s confrères , e x 
p r i m a La r a x r a t o B o c e t é m o i n dont l e s dé* -
p o s i t i o n s • a-isnii•»•>•— _ ;—x«.Ji.~ 
n VMêlâftXSS* ,ci, 
été lariiLtutstsi. 

Lss témoins à décharge 
M. A U G U S T E BOUGE, député d e s Boa. 

c b e s du Rh ne, d é p o s a s a faveur de s o a 
c o l l - g a e Ant ide B^yer , son a d v e r s a i r e po 
l u e à la Chambra 

Je rende bon m a g e , d i t - i l , 4 s a délice* 
t o s s e a r e p u e u s e e t è s o n h o n a è t e t è . Je 
ne s a i s ici que I é c h o de e s qa'on p e n s e de 
lu i fc M a r s e i l l e , a u s s i b ien o i e s a m i s q u e 
l e s s i e n s : il e s t entré p a u v r e A la Cham
bre, il e s t t o u j o u r s p a u v r e ; c'eat un n o m ' 
m e franc et loyal que t o u s s e s c o l l è g u e s 
e s t i m e n t . 

Le cas Burdeau 
M a S i g n o r i n o prie l e prés idant de vou

lo i r b iea r e g a r d e r a u r a i s l e carne tda L o n ' 
d r e s si le n o m de M . B u r d e a u n e s s t rouva 
p a s i n s c r i t an d e s s u s d'an g r a t t a g e . 

Me De nanga . — A n n e data v o i s i n e , l s 
n o m de M Burdeau e s t i n s c r i t s a n s c o n 
t e s t e , d i r e e t e m e it sur le feui l le t . Je prié 
l e p r é s i d e n t de faire a p p e l e r M. F o n t s 1 

n é s . 
M. F o n t a n e s d é c l s r e qu'il a r é p a n d a t 

Arton qui lui de nandai t un m o t d'intro
d u c t i o n p r è s de M. b a r d e a u : • il e s t tréa 
a c c u e l iant M o n n o m seu l suffira, an r a i 
s o n de n o s r e l a t i o n s l i t t é r a i r e s et histori
q u e s • 

Devant la c o m m i s s i o n par l ementa re d u 
P a n a m a , M. Viviani m'a d e m a n d é pour
quo i je n avais paa é t é arrêté pour m e t 
rappor t s a v e c M B u r d e a u . M. Viv ian i vl-
s .t une v i s i t e que j ' a . a a faite moi m ê 
m e à M. B u r d e a a Dana cette v i s i t e , j ' a 
v a i s d e m a n d e à M Burdeau d e s c o n s e i l s 
pour la ré ac t ion d e la nota r e m i a e i la 
c o m m i s e . t n d a P a n a m a . Je na cite la fait 
que pour r e m é m o r e r 11 date. La d é m a r c h e 
d Arton, d nt j e ne puia indiquer la data, 
é ta i t t r è s p o s t é r i e u r e à m a v i s i ta à M. 
Burdeau . 
- M- Decor i . — M. B u i d e a u e s t la s e u l e 
p e r s o n n e qui , d a n s l e s c a r n e t s d Arton, 
ait e u an face de s o n nom d e u x m e n t i o n s 
d i . térentes . y u e veu lent d ire l - s s i g n e s 
d i v e r g e n t s d o n t a est serv i A r t o n ' 

Arton. — lia veu lent dire qu'entre l e s 
s o m m e s v e r s é e s et l e s s m m e s d é d u i t e s 
d e e prév i s o n s . i l axiate un é c a r t . ' et écart 
e s t de t ren te mi l l e f r a n c s r e ç u s par M. 
B u r d e a u . 

Le publ ic m a n i f e s t a n t bruyamment ,a lor s 
q a e l a s dé a n s e u r s a 'é lèvent contre la v e 
n t e , t é d ' A n o n , M' D é m a n g e protes te avec 
v é h é m e n c e contre cette a l t i tude et la p r é 
S i d e . t n, e n a c e c e l t e foie t r è s s é r i e u s e m e n t 
1 auditoire d ' e x p u l s i o n . 

L'ordre r é t ' b l i , M. 1 avocat g é i é r a l Van 
C a s s e l lance c e s m o t s b i sn s i - n i f i c a t i ' s : 
« L e s d é m a r c h e s de l a c p i g n i e du Pa
n a m a a u p r è s d s B u r d e a u s o n t difftci ls-
ment n i a b l e s , M. N a q u e t lui m ê m e le» 
a y a n t r e c o n a u e s . s 

»*» 
M. VKLTEN. eénataur das Bouchas oa 

Rhône, protests da son amitié pour M» 
Antide Boyer. U a été pau re toujours; 
maia teujoars il a payé ce qu'il devait. 

M. MOL'LLK reconnaît qus M. Antids 
Boyer était malade quand on I a fait voter 
contre la prise en considération de le 
loi- , , 

M. CAMÉLINAT, député, affirma qu il 
en a biea été ainsi Las » " • « » • • JJL": 
Antide Boyer.ont voté posrlui^ii Pro'*»'* 
ensuite de son estime et de s«a raspocl 
pour le caractère d« M. AnU.S BO/er as 
de quelques ans de see coeceuaé». 

M. Citarlea LAURENT, pnoMciste re. 
I connaît «voir reç« tfArtos «ta n»AAUfs»tné? 
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